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	Texte10: L’étude du lien entre représentations sociales et engagement s’inscrit dans une volonté d’unifier des domaines de recherche traditionnellement disjoints dans une perspective d’enrichissement mutuel (Rateau & Moliner, 2009, p. 8, voir aussi Augoustinos & Walker, 1995). Ce projet de thèse se place à l’articulation de ces deux champs.

Les représentations sociales. De par les possibilités qu’elle offre sur le plan expérimental (Abric, 1989), l’approche structurale constitue un cadre propice aux rapprochements entre représentations sociales et processus sociocognitifs (Abric, 1987; Lo Monaco, Girandola, & Guimelli, 2016). Celle-ci définit une représentation comme un ensemble organisé et structuré de cognitions (Abric, 1994), ou « éléments représentationnels », produit et partagé par les individus d’un même groupe (Guimelli, 1999, p. 63). Selon la théorie du noyau central (Abric, 1976, 2001), l’organisation de cette représentation repose sur une distinction qualitative entre un système – ou « noyau » – central et un système périphérique. D’une part, le noyau central regroupe un petit nombre d’éléments faisant consensus dans le groupe, stables dans le temps, insensibles au contexte immédiat, résistants au changement, et liés à l’objet de manière non négociable. Le noyau central donne sens à la représentation (fonction génératrice) et régit les relations entre éléments (fonction organisatrice). D’autre part, le système périphérique relève de l’individualisation de la représentation. Il est non consensuel et sensible au changement (Flament, 1995). La théorie du noyau central fournit un cadre pertinent au choix des cognitions à mobiliser dans les procédures expérimentales articulant représentations sociales et processus sociocognitifs (Souchet & Girandola, à paraître).

L’engagement. Il « correspond, dans une situation donnée, aux conditions dans lesquelles la réalisation d’un acte ne peut être imputable qu’à celui qui l’a réalisé » (Joule & Beauvois, 1998, p.60). Différents facteurs influencent l’engagement à l’égard d’un comportement (voir méta-analyse de Burger, 1999). Ils sont regroupés en deux catégories : la visibilité et l’importance de l’acte d’une part, le contexte de liberté et les raisons de l’acte d’autre part.

L’objectif général de ce travail est d’investir des pistes non explorées par la littérature. Celui-ci se décline en deux objectifs plus spécifiques. Le premier, répondant à un but appliqué, consiste à cerner les effets cognitifs et comportementaux pouvant être obtenus dans le cadre de ces procédures en fonction de différentes variables. On cherche ici à répondre à la question : « qu’est-ce qui marche (le mieux) ? ». Le second, notre objectif principal, répondant à un but d’ordre fondamental, vise à identifier les processus explicatifs sous-jacents aux effets observés (ici, en testant le rôle de l’implication psychosociale). On cherche alors à répondre aux questions : « comment ça marche ? » et « pourquoi telle procédure donne de meilleurs résultats que telle autre ? ».






